
Compte  rendu,  opéra.
Toulouse.  Théâtre  du
Capitole,  le  31  mars  2015.
Jean-Philippe  Rameau
(1683-1764)  :  Castor  et
Pollux,  Tragédie  en  cinq
actes,  version  de  1754  ;
Mariame  Clément,  mise  en
scène ; Julia Hansen, décors
et costumes ; Bernd Purkrabek
, lumières ; FettFilm (Momme
Hinrichs  et  Torge  Møller),
vidéo  ;  Antonio  Figueroa,
Castor  ;  Aimery  Lefèvre,
Pollux  ;  Hasnaa  Bennani,
Cléone  /  Une  suivante/  Une
Ombre  heureuse  ;  Hélène
Guilmette,  Télaïre  ;  Gaëlle
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Arquez,  Phébé  ;  Dashon
Burton,  Jupiter  ;  Sergey
Romanovsky,  L’Athlète  /
Mercure  ;  Konstantin  Wolff,
Le Grand Prêtre de Jupiter /
Une Voix ; Choeur du Capitole
; Alfonso Caiani direction ;
Les  Talens  Lyriques  ;
Christophe Rousset, direction
musicale.
Rameau  au  Capitole  est  bien
servi, après Hippolyte et Aricie
en 2009, les Indes Galantes en
2012,  voici  Castor  et  Pollux
cette saison. Il ne manque plus
que  Platée  pour  que  notre
bonheur  soit  total.  Rameau
demande  beaucoup.  Certes  la
partition  regorge  de  beautés
mais  il  est  important  que  la
mise en scène soit habile afin que l‘intérêt du spectateur
moderne soit maintenu. Même dans Castor et Pollux de 1754
l’intrigue est maigre et les ballets sont nombreux qui coupent
tout élan dramatique. L‘intelligence de la mise en scène de
Mariame Clément est parfaitement secondée par des costumes
simples et beaux et un décor monumental, un double escalier
central, qui permettent au spectacle de soutenir notre intérêt
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y compris dans les ballets. C’est un parti pris audacieux que
cette absence de danses, remplacées par du théâtre et des
mimes. L’histoire est ainsi déclinée dans le temps, par un
habile  retour  vers  l’enfance  des  quatre  héros  ;  nous
comprenons mieux les liens complexes qui les unissent. Tout
avance donc sans temps morts. Les chœurs jouent très bien et
les solistes, secondés par des enfants, prennent un relief
passionnant.

Tendres et beaux Castor et Pollux à
Toulouse

Le théâtre s’invite mais c’est bien les voix qui dominent le
plateau,  même  avant  l’orchestre.  Nous  le  dirons  d’emblée
l’orchestre de Rameau pose un problème qui ce soir n’a pas été
résolu par Christophe Rousset et ses superbes musiciens des
Talens Lyriques. Très haut dans la fosse, l’orchestre sonne
souvent  trop  fort  et  lourd.  C’est  un  peu  le  défaut  des
instruments anciens lorsqu’ils sont sommés, comme ce soir de
sonner trop pour montrer leur puissance après des années de
trop modestes possibilités. La direction ferme et puissante de
Christophe Rousset fait sensation mais les passages sensibles
ne touchent pas assez. Les couleurs sombres de l‘orchestre
avec  des  basses  très  présentes,  manque  de  lumière.  La
direction est efficace, mais un peu trop sèche et manquant de
moelleux. L’équilibre avec le plateau a fait défaut lors de la
scène des enfers de l’acte IV lorsque la voix du «vaillant
Pollux  »  se  perd  alors  que  Phébé,  Mercure  et  les  démons
traversent la puissance orchestrale déchainée.

La fête vocale est magnifiée par les dames. En Phébé, Gaëlle
Arquez brûle les planches et sa voix paraît d’une puissance
enviable.  Le  beau  mezzo  de  tempérament  a  une  autorité



indiscutable. La présence du personnage infernal séduit et
inquiète à la fois. La Télaïre d’Hélène Guilmette a également
une belle présence scénique et la voix fruitée de soprano
lyrique sait galber les lignes de chant avec art. Tout au
plus, un manque de fragilité en particulier dans l’air triste
flambeau  suscite  des  réserves.  Mais  la  mise  en  scène  lui
demande une présence forte que la voix soutient parfaitement.
Le Castor d’Antonio Figueroa est vocalement d’une tendresse
idéale. Voix de miel, le ténor sait chanter avec art son rôle
d’amoureux que rien n’arrête. Aux Enfers il manquera un peu de
vaillance mais l’essence de cette voix semble être de rendre
des sentiments délicats seulement. En Pollux, Aimery Lefèvre
est sensible et douloureux. La belle voix souple phrase à la
perfection. Mais la grandeur du monarque et du fils d’un dieu,
éternel lui même, fait défaut. Dashon Burton, campe un Jupiter
inattendu  et  plein  d‘humour.  La  voix  est  moelleuse  et
séduisante et le jeu du jeune baryton est parfait. Ce Dieux de
l’argent est si vraisemblable et fantasque à la fois…
En Plusieurs rôles, dont une formidable « trompette », Sergey
Romanovsky  est  un  ténor  impertinent  par  sa  capacité  de
rivaliser avec des sons d ‘airains comme une grande noblesse
dans  la  partie  de  Mercure.  Voilà  un  engagement  vocal
impressionnant  à  suivre  dans  des  rôles  plus  longs  et
complexes.  Le  chœur  du  capitole  admirablement  préparé  par
Alfonso  Caiani  a  magnifié  les  si  beaux  chœurs  de  Rameau,
oscillants  entre  douleur  et  splendeur  avec  des  couleurs
superbes. Tout particulièrement le pupitre de ténor a semblé
pur et lumineux.

Cette production du Theater an der Wien a eu un beau succès à
Toulouse. Ce parfait mélange de théâtre et de chant est digne
du chef d ‘œuvre de Rameau. La distribution sans faiblesse, la
mise en scène stimulante et la direction musicale énergique
ont porté haut l’esprit de la Tragédie Lyrique au Capitole.
L’équipe  soudée  pour  ce  spectacle  total,  en  ces  temps
incertains  réconforte  par  un  tel  engagement.



CD.  Rameau  :  Les  Fêtes  de
Polymnie,  1745.  Orfeo
Orchestra, György Vashegyi (2
cd Glossa)
CD.  Rameau  :  Les  Fêtes  de
Polymnie, 1745. Orfeo Orchestra,
György Vashegyi (2 cd Glossa).
Voici le premier cd découlant de
l’année Rameau 2014. Le présent
titre  est  d’autant  plus
méritoire  qu’il  dévoile  la
qualité  d’une  partition
finalement  très  peu  connue  et
qui mérite ce coup de projecteur
car  elle  incarne  le  sommet  de
l’inspiration  du  Dijonais,  ces  années  1740  qui  marquent
assurément la plénitude de son génie … 1745 est une année
faste pour Rameau.  Aux côtés de Platée, ces Fêtes de Polymnie
soulignent une inventivité sans limites. Le compositeur mêle
tous les genres,  renouvelle profondément le modèle officiel
et circonstanciel déjà conçu et développé par Lully. En guise
d’une œuvre qui fait l’apologie de Louis XV comme l’a fait
Lully s’agissant de Louis XIV au siècle précédent, Rameau
livre un triptyque d’une flamboyante diversité de formes et de
genres poétiques.  Les titres de chaque Entrée indiquent ainsi
les développements musicaux libres et originaux : histoire, 
fable,   féerie.   Un  prodige  de  renouvellement  des  modes
dramatiques d’autant plus qu’il n’est pas uniquement question
de mythologie : à ce titre l’argument et le climat de la
troisième dépasse tout ce qui a été entendu jusque là tant le
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dernier volet développe singulièrement le thème féerique qui
le porte…

Prolongement de l’année Rameau 2014, le Fêtes de Polymnie sont
une  redécouverte  majeureDélices  orchestraux  et  vocaux  de
Polymnie

Le lien de tout cela est préservé par un formidable
orchestre  qui  palpite  et  bondit,  s’enivre  et
s’alanguit,  réussissant  la  caractérisation  de
chaque danse, revendiquant par une instrumentation
miroitante et brillante (trompettes et cors sont
tous même spécifiquement honorés et sollicités par

Zimes dans le III),  la souveraineté expressive de l’orchestre
: la divine musique que nous sert Rameau en particulier dans
cette entrée III, saisit par sa majesté comme sa suavité.
Orfeo Orchestra sous la baguette fine et nerveuse de György
Vashegyi décuple de saine inspiration dans La Féerie : la
puissance  évocatrice  de  l’orchestre  qui  en  guise  de  fond
féérique  imagine  la  clameur  de  la  chasse  et  du  motif
cynégétique,  captive  :  c’est  un  déferlement  d’invention
mélodique, harmonique, rythmique, perpétuel… le tout attestant
du génie de Rameau et renouvellant de fait, la tradition de
l’opéra ballet de circonstance.

La distribution convainc différemment selon les tableaux. 
Disons  que  les  hommes  se  montrent  à  la  hauteur  de  la
partition… Le soprano charnu d’Aurélie Leguay pose un problème
d’intention  poétique  et  de  technique  :  le  chant  déborde
souvent la délicatesse ramélienne : réserves soulevées par sa
Mnémosyne carrément surjouée et peu intelligible (Prologue);
puis  dans  son  Argélie,   carrément  ampoulée,   aux  aigus
étranglés  pour  le  troisième  volet  (et  une  justesse  bien
aléatoire)  ;  en  revanche  quel  aplomb  et  quel  panache
linguistique affirme Mathias Vidal, énergie voire véhémence
d’un  engagement  toujours  parfaitement  articulé  (voilà  qui
prolonge ses réussites exemplaires avec le CMBV : Atys de
Piccinni,  et relevant de la même année Rameau 2014 : Bacchus
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surtout Trajan dans la très convaincante récréation du Temple
de la gloire, autre révélation de cette année de commémoration
avec donc cette Polymnie flamboyante. Un prochain disque du
Temple de la Gloire est également annoncé d’ici la fin 2015.

Au sommet d’une partition qui aurait pu seulement
plaire et flatter – c’est à dire polir et sculpter
la  solennité  décorative  au  sacrifice  de
l’intériorité,  le baryton Thomas Dolié se distingue

nettement. La seconde entrée, L’histoire, impose un étonnant
brio des cuivres, la résonance des percus et le chœur à la
fête, visiblement très engagés dans l’expression du retour de
la gloire grâce au héros vertueux et clément (Séleucus) : à
nouveau  la  noblesse  héroïque  de  Thomas  Dolié,  campe  le
vainqueur  sublime  Séleucus  ;  dans  sa  somptueuse  virilité
chantante s’écoule déjà tous les souverains idéalisés par Les
Lumières  :  roi  magnanime  et  compréhensif,  surtout  père
préoccupé, exemplaire… la richesse du timbre, la simplicité et
le naturel de l’articulation, l’intelligibilité font ici un
modèle  de  chant  engagé,  précis,  d’une  rare  intelligence
dramatique. Puis, le chanteur touche au sublime pathétique
dans la solitude de Zimes au III… souci du verbe, justesse
émotionnelle,   simplicité  et  mesure  du  style  (air  :  Que
deviens je ?)… tant de grâce noble et raffinée fait espérer
demain un superbe Thesée (Hippolyte et Aricie) ou un non moins
coeur foudroyé idéal pour le rôle d’Anthénor dans Dardanus et
son  fameux  air  «  Monstres  affreux  »…:  que  les  directeurs
n’oublient pas son formidable potentiel.

Lumineuse,   tendre,   d’un  brio  irrésistible,   le  soprano
d’Emőke Baráth est l’autre perle vocale de la distribution
(Polymnie puis une syrienne dans le Prologue et le III). La
présence de Véronique Gens reste précieuse même si la voix
hélas n’offre plus rien dans les aigus à peine soutenus et
constamment confus.
Sa Stratonice a la distinction altière et royale (malgré ses
aigus  tirés,  vibrés,  confus)  :  elle  fait  une  princesse
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tiraillée, dont l’amour pour son beau fils, Antiochus, fait
une cougar, traîtresse au roi Séleucus. Son « Triste recours
des malheureux » partage avec Phèdre d’Hippolyte et Aricie,
une souveraine gravité, digne des plus grandes tragédies de
Rameau.Distinguée, racée, ainsi Gens / Stratonice parvient à
convaincre (n’a t elle pas l’âge et la fatigue manifeste du
rôle?). Sachons donc reconnaître la finesse de sa diction
toujours d’un port princier. .. qui fait mouche même dans le
rôle de la mère aux vertus magiciennes d’Oriane.

Thomas Dolié,  Mathias Vidal,  Emőke Baráth font les délices
vocaux de cette récréation attendue pour l’année Rameau.  La
tenue musicale,  fluide, ronde,  précise de l’orchestre,  la
qualité du chœur ajoutent à l’excellence artistique du présent
enregistrement : un autre fleuron à posséder d’urgence dans le
prolongement  du  Rameau  concertant  et  transposé  du  jeune
ensemble Zaïs de Benoît Babel (1 cd Parary)…. en attendant le
Zaïs avec la subtile et irrésistible Sandrine Piau dans le
rôle  clé  de  Zélidie  (voir  notre  reportage  vidéo  Zaïs  de
Rameau,  recréation de novembre 2014).

CD. Rameau : Les Fêtes de Polymnie, 1745. Ballet héroïque en
un Prologue et Trois actes : La Fable, L’Histoire, La Féerie.
Avec  Thomas  Dolié,  Mathias  Vidal,  Emoke  Barath,  Véronique
gens, Aurélia Legay, Marta Stefanik, Domonkos Blazsó… Purcell
Choir,  Orfeo  Orchestra.  György  Vashegyi,  direction.
Enregistrement réalisé en Hongrie, Palace des Arts, en avril
2014 (2 cd Glossa réf.: GCD 923502).

VIDEO : voir notre reportage exclusif Les Fêtes de Polymnie de
Rameau, extraits musicaux de la production dirigée en Hongrie
par György Vashegyi
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CRITIQUE CD. RAMEAU: nouvelle
symphonie  (Les  Musiciens  du
Louvre / M Minkowski – 1 cd
Château  de  Versailles
Spectacles – janv 2021)

CRITIQUE  CD.  RAMEAU:  nouvelle
symphonie  (Les  Musiciens  du
Louvre  /  M  Minkowski  –  1  cd
Château de Versailles Spectacles
– janv 2021)   –   Nervosité et
tendresse, muscle et abandon :
voilà  le  génie  de  Rameau
réactivité par celui qui en a,
il y a 30 ans déjà, revitalisé
l’approche  aux  côtés  de
l’indétrônable  Christie,  dans
une  version  d’Hippolyte  et

Aricie,  alors  époustouflante.  Quelques  décennies  ont  passé
depuis son premier essai dans le genre, ayant abouti à une
première « Symphonie imaginaire » dont le propos semblait
opportun : Rameau est avant Berlioz et Ravel, l’inventeur de
l’orchestre  français  (ampleur,  souffle,  coloris,  rythme,
développement,  pensée  et  abstraction…)  ;  il  était  tentant
d’aborder  à  travers  ouvertures  et  formidables  intermèdes
dansés de ses opéras, sa conception unique et singulière de
l’écriture  orchestrale.  On  retrouve  ici  la  pétulance  des
timbres  (ivres,  hallucinés),  le  mordant  des  cordes,
l’insolente exacerbation des accents, une surenchère crânement
assumée, que le baryton invité dans ses diverses interventions
(cette nouvelle symphonie est donc aussi lyrique), Florian
Sempey reprend à son compte dans un jeu souvent surjoué, où
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peine l’esprit de nuances et de finesse (Orcan des Paladins) ;
fort  heureusement,  à  demi  voix,  son  «  Monstres  affreux  »
d’Anténor (Dardanus) trouve une intention mieux calibrée, plus
sobre, entre terreur et hallucination, deux sentiments que les
cordes expriment, elles, de façon exemplaire (2è partie de
l’air « Quels bruits »). 

Nouvelle symphonie (lyrique) de Rameau
 

En un geste caricatural et sur un tempo étrangement ralenti,
« Le Turc généreux » (les esclaves africains) a des airs de
pachyderme ayant le hoquet ; l’option est personnelle, carrée,
raide,  toujours  totalement  défendue  ;  on  lui  préfère  les
enchainements très contrastés ensuite (Sarabande de Pygmalion)
puis, pointés, rythmiques, les formidables tambourins pour les
Spartiates  (Castor,  version  1754)  –  puis  l’air  très  gai
(version  de  1754)  fait  valoir  les  trépidations  de  cette
mécanique  aussi  nerveuse  que  rythmée  ;  enfin  la  Chaconne
finale a autant de chien que de tension, et comme les morceaux
précédents, saisie par un sentiment d’urgence et de nécessité,
décuplés, comme chauffés à blanc. Voici le morceau le plus
réussi de notre point de vue : motricité électrisée et abandon
aux vents (flûtes), habile posture entre tension et détente. 

A ce jeu hyper expressif, souvent binaire, certes le spectacle
est total et les effets concertés, en surenchère, mais Rameau
peut-il  se  réduire  à  ce  systématisme  ?  Aujourd’hui,  les
tenants de la nouvelle génération d’interprètes, le chef et
claveciniste, Bruno Procopio en tête, inaugurent des voies
nouvelles, n’omettant pas les vertiges poétiques aux côtés de
la carrure rythmique ; c’est aussi une nouvelle orchestration,
plus proche des usages de Rameau et des moyens mis à sa
disposition par l’Académie royale de musique : pupitre des
violoncelles étoffé jusqu’à 10 instruments (!) … / versus les



4 instruments ici ; et c’est immédiatement une texture et un
format sonore revitalisés qui surgissent, convoquant (enfin)
ce  que  l’on  avait  jamais  écouté  jusque  là  :  ce  Rameau
dramaturge, coloriste et visionnaire… qui pense l’orchestre
comme un symphoniste. 

En fondant l’année dernière (oct 2021) son prometteur JOR
Jeune Orchestre Rameau, Bruno Procopio ouvre des expériences
aussi  inédites  que  décisives  pour  notre  connaissance  de
Rameau. Voilà qui n’ôte rien à la prestation de Minkowski, son
engagement  admirable  pour  souligner  le  génie  ramélien  à
l’orchestre.  On  peut  cependant  regretter  le  concours  du
baryton dans cette « nouvelle symphonie » qui pour le coup
atténue l’enjeu purement instrumental du projet, en rompant le
fil strictement orchestral.

 

 

 

 

_________________________________

CRITIQUE  CD.  RAMEAU:  nouvelle  symphonie  (Les  Musiciens  du
Louvre / M Minkowski – 1 cd Château de Versailles Spectacles –
janv 2021)

Reportage vidéo : Le Temple
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de  la  Gloire  de  Rameau  et
Voltaire, 1745. Recréation
VIDEO,  reportage.  Le  Temple  de  la  Gloire  de
Rameau et Voltaire, 1745. Recréation. Temps fort
de l’année Rameau 2014, la recréation par le
CMBV (Centre de musique baroque de Versailles),
du  Temple  de  la  Gloire  témoigne  de  la
collaboration entre Rameau et Voltaire en 1745.
C’est l’année des prodiges pour le compositeur : Platée, La
Princesse  de  Navarre  et  donc  Le  Temple  de  la  Gloire  :
universel, génie imaginatif, Rameau imagine dans le ballet
héroïque, trois opéras en un. Bacchanale pour la première
entrée (Bélus), bacchanale pour la seconde entrée (Bacchus),
tragédie pour la troisième entrée (Trajan). Même le Prologue
est  l’un  des  plus  raffinés  et  aboutis,  suscitant  dans  le
personnage de l’Envie trépignant aux abords du Temple, l’un
des  personnages  graves  et  tragiques,  accompagné  par  les
bassons,  parmi  les  plus  saisissants  conçus  par  Rameau.
Reportage exclusif CLASSIQUENEWS.COM © 2015

Reportage  vidéo.  Rameau  :
Zaïs  (1748),  recréation  par
le CMBV (novembre 2014)
VIDEO. Recréation : Zaïs (1748) de Rameau à
l’Opéra royal de Versailles. Temps fort de
l’année Rameau 2014, le 18 novembre 2014, à
l’Opéra royal de Versailles, le CMBV présente la recréation de
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la Pastorale héroïque ZAïS, ouvrage merveilleux inspiré par
les  idées  des  Lumières.  C’est  en  vérité  la  ténacité  de
Zélidie, très éprouvée par son amant Zaïs soupçonneux, qui
triomphe ici malgré les épreuves et les tromperies qu’elle
doit subir. Pour la soprano Marie Fel et la haute contre
Jélyotte,  –  deux  chanteurs  d’exception,  Rameau  écrit  deux
rôles d’une grâce et d’un charme irrésistibles. Recréation
événement. Reportage vidéo © CLASSIQUENEWS.TV 2015

Les Indes Galantes de Rameau
pour et par les jeunes
Trappes, La Merise. Rameau : L’Inde Galante, les Sauvages. Le
10 février 2015, 19h30.  Lycéens, Pages de la Maîtrise du
CMBV. L’Inde dansante :quand le baroque suscite un projet de
jumelage  pour  les  jeunes…  Le  CMBV  réalise  une  nouvelle
production comprenant la 4ème entrée des Indes Galantes de
Rameau, Les Sauvages en associant les Pages de la Maîtrise du
Centre de musique baroque de Versailles et plusieurs classes
des lycées de Trappes.  Une expérience collective qui transmet
l’écoute, le partage, la rencontre comme valeurs premières.

Dans un bosquet d’une forêt de
l’Amérique,  une  belle  Sauvage,
Zima (soprano), fille d’un chef
puissant et redouté est courisée
par les officiers européens, le
français Damon (haute-contre) et
l’espagnol Don Alvar (baryton).
Un  temps  dépaysée  par  tant  de
courtoisies  exotiques,  la
Sauvagesse préfère l’un de ses
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semblables  le  guerrier  Adario  (baryton).  Rameau  dépeint
l’amour imprévu et aussi la guerre qui se conclue par la
pacification des nations affrontées (fameuse danse du calumet
de  la  paix).  A  l’époque,  Les  Indiens  d’Amérique  étaient
réputés dansant nus et fumant de longs calumets, d’après les
chroniques  des  voyageurs  ou  les  gravures  de  Bernard
(Cérémonies  et  coutumes  religieuses,  1723),  ou  de  Lafitau
(Mœurs  des  Sauvages  Américains  (1724).  Le  compositeur
réutilise la pièce fameuse de son recueil de pièces pour le
clavecin, Les Sauvages publiée en 1728 d’après la danse de
vrais indiens de Louisiane danseurs, qu’il avait pu voir au
Théâtre Italien en 1725.

Les Sauvages est la quatrième Entrée de son opéra ballet les
Indes Galantes, entrée ajoutée pour la reprise de l’ouvrage en
1736  (un  an  après  sa  création  en  1735).  C’est  l’occasion
d’utiliser  de  brillantes  trompettes,  des  airs  d’agilité
d’esprit italien : ainsi l’air de Zima « Régnez plaisirs et
jeux » où s’associent trompettes, timbales et flûtes. Comme
plus tard (1745) dans Le Temple de la gloire et l’acte de
Bacchus (bacchanale sensuelle), Rameau alterne en particulier
dans la Chaconne finale des Sauvages, accents guerriers et
pastoraux, nerf et suavité, caractère et douceur. L’air des
Sauvages publié en 1728 innerve toute la danse collective à
l’ouverture et dans le rondeau final. La mélodie géniale comme
l’est Frère Jacques (attribué depuis 2014 à Rameau donc), sera
repris  immédiatement  par  nombre  de  compositeurs  de  Suites
orchestrales  ou  d’opéras  (Corette,  Tapray,  Guignon,
Dalayrac…), la pièce traverse même l’Atlantique pour rejoindre
les côtes des Antilles Françaises, sur l’île de Dominique : un
témoin d’époque rend compte du jeu d’un claveciniste très
versé dans l’art de Rameau.

Après  la  Ritournelle  d’entrée,  Rameau  imagine  d’abord  la
confrontation  entre  Alvar  et  Damon,  colons  aux  Amériques,
rivaux en amour.

Puis paraît les Indiens : Adario amoureux qui fusionne bientôt



avec la belle et convoitée par tous, Zima. Les deux indigènes
inspirés par l’amour se jurent fidélité.

Ensuite, la Danse du grand calumet de la Paix est portée par
les Indiens et le couple d’amoureux Zima et Adario ; puis
c’est  la  danse  qui  conclue  l’ouvrage  indien  :  menuet  des
Françaises en Amazones, air de ZIma victorieuse : « Régnez
plaisirs et jeux », enfin Chaconne finale.

Partition  débordante  de  sensualité  et  d’italianisme,  Les
Sauvages sont l’objet d’un travail spécifique entre les Pages
de la Maîtrise du Centre de Musique Baroque de Versailles et
plusieurs lycéens de Trappes. Chant, déclamation, danse et jeu
scénique sont les étapes d’un jeu collectif où les jeunes
professionnels rencontrent les jeunes publics autour du génie
musical de Rameau. La vivacité dansante de l’opéra ballet
fascine toujours autant depuis le XVIIIème siècle. Une équipe
chevronnée  de  professionnels  (Olivier  Schneebeli,  direction
musicale ; Françoise Deniau, chorégraphie ; Michel Verschaeve,
mise en scène) encadrent les jeunes apprentis. Sous leurs
auspices, certains pourraient même se dépasser porté par la
magie du théâtre baroque.

 

 

 

 

Soirée les Indes Galantes au Théâtre La Merise
de Trappesmardi 10 février 2015, 19h30

Direction Musicale : Olivier Schneebeli
Direction des Chœurs: Sarah Boissou (collège Youri Gagarine),
Marjolaine  Martel  (collège  Le  Village)  et  Marie-Pascale
Perillon (collège Gustave Courbet),
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Mise en scène : Michel Verschaeve
Chorégraphie : Françoise Deniau
Régie : Thierry Carreau

Solistes et choristes : Pages du CMBV
Choristes : Elèves des collèges Youri Gagarine, Le Village et
Gustave Courbet de Trappes.
Instrumentistes : Elèves du CRR de Versailles et du CRD de la
Vallée de Chevreuse.
Danseurs et comédiens : Elèves de Lycée Plaine de Neauphle (à
confirmer)
Régisseurs  :  stagiaires  Ecole  de  la  deuxième  chance  (ZA-
Trappes-Elancourt).

Infos et réservations

Théâtre La Merise à Trappes

01 30 13 98 51  tarif unique : 5 euros.

Spectacle  repris  le  12  février  2015  à  l’Opéra  royal  de
Versailles

Vidéo,  grand  reportage.
Rameau  :  Les  Fêtes  de
Polymnie, 1745
Vidéo, grand reportage. Rameau : Les Fêtes de
Polymnie,  1745.  En  2014,  pour  l’année  Rameau
(250ème anniversaire de sa mort), le CMBV Centre
de musique baroque de Versailles a ressuscité Les
Fêtes  de  Polymnie  (ballet  héroïque,  1745  puis
1753), opéra ballet majeur heureusement dévoilé à l’occasion
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de l’année anniversaire. C’est avec Le Temple de la Gloire, la
réhabilitation la plus marquante d’une année de productions
riches  en  surprises  et  redécouvertes.  L’année  où  Rameau
compose Platée et La Princesse de Navarre (sur un livret de
Voltaire),  Les  Fêtes  de  Polymnie  dépasse  son  prétexte
monarchique (célébration des victoires militaires de Louis XV)
et saisit par le fin équilibre réalisé entre chœurs, airs
solistes,  duos  et  trios  enchaînés…  Avec  son  librettiste
Cahusac,  Rameau  met  l’accent  sur  le  ballet  et  le
divertissement  tout  en  illustrant  plusieurs  thèmes  franc-
maçons… Reportage vidéo exclusif © CLASSIQUENEWS. Le double cd
est édité chez Glossa en janvier 2015

Castor et Pollux à Toulouse
Toulouse, Capitole. Rameau: Castor et Pollux : 22
mars>14 avril 2015. Lors de sa création en 1737,
le second opéra tragique de Rameau est d’autant
plus  attendu  qu’il  succède  à  deux  ouvrages
saisissants  :  le  scandaleux  et  déjà  génial
Hyppolite et Aricie de 1733, puis l’opéra-ballet, les Indes
Galantes de 1735. Suscitant l’ire des Lullistes, choqués par
tant d’audaces inédites, Castor et Pollux n’est joué que 21
fois : c’est pour Rameau un semi échec : il pense aussitôt à
réécrire l’opéra dont la seconde version très différente voit
le jour en 1754. En 17 ans, le goût du public a sensiblement
évolué.

Au centre de l’action le lien fraternel qui unit Pollux fils
immortel de Jupiter et Léda, à son demi frère, Castor fils de
Tyndare et a contrario simple mortel. S’ils aiment la même
femme, Télaïre, Pollux s’efface et désire même après la mort
de son frère, prendre sa place aux enfers; Phébé amoureuse de

https://www.classiquenews.com/castor-et-pollux-a-toulouse/
http://www.theatreducapitole.fr/1/saison-2014-2015/opera-473/castor-et-pollux.html
http://www.theatreducapitole.fr/1/saison-2014-2015/opera-473/castor-et-pollux.html
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2014/12/rameau-dossier-270-250.jpg


Castor, jalouse de Télaïre, ne cesse d’invoquer les forces
maléfiques pour contraindre et faire échouer les projets de
Pollux et Télaïre. Finalement, Jupiter ému par l’amour de
Pollux pour Castor, lequel sait aussi se sacrifier pour son
frère, accepte de ressusciter Castor, l’unir à Télaïre, leur
offrir l’immortalité, après avoir foudroyé l’ignoble Phébé.

La version de 1754 prend en compte toutes les évolutions du
goût : en plein cœur de la Querelle des Bouffons, le nouveau
Castor éblouit et s’impose sur la scène : c’est le plus grand
succès  lyrique  du  XVIIIème  siècle.  Rameau  y  excelle  à
renforcer l’impact dramatique de l’action, tout en flattant
l’oreille  des  spectateurs  par  des  airs  italiens  des  plus
tendres et sensuels. En 1754, plus de prologue à la gloire du
roi, une musique nouvelle qui enchaîne en un tout organique,
chœur, air, récitatif, surtout ampleur et souffle « cosmique »
de l’orchestre.

La couleur funèbre et lugubre du chœur
des Spartiates :  » Que tout gémisse « ,
précédant la fameuse plainte / prière de
Télaïre  (  »  Tristes  apprêts,  pâles
flambeaux… « ), le monologue solitaire
de Castor :  » Séjour de l’éternelle
paix « , la grâce amoureuse de l’ariette
du V :  » Tendre amour « , la noire
haine de Phébé ( » Soulevons tous les

dieux « ),  le pathétique noble et viril de Pollux tout au
long des actes… bouleversent et saisissent par leur justesse
poétique et leur profondeur sentimentale. Rameau réussit tout
: l’implacable solitude des coeurs amoureux, la grandeur des
sentiments partagées, la brûlure et la hideuse noirceur des
âmes  haineuses…  Le  compositeur  offre  un  nouveau  standard
lyrique après Lully, l’égalant voire le dépassant par sa force
dramatique,  la  pureté  et  la  grandeur  de  son  éloquence
déclamatoire  qui  égale  aussi  le  théâtre  parlé  déclamé  de
Corneille et Racine. Avec Rameau, l’opéra gagne ses lettre de
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noblesse et atteint une grandeur et un sublime jamais égalés
avant lui ; théâtre d’action et de sublimation, c’est aussi
une  scène  flamboyante  qui  culmine  par  la  réussite  des
disciplines associées : où la danse toujours omniprésente avec
le chœur et les solistes, chanteurs et danseurs, réalise les
plus beaux « divertissements », ballets combinés au drame
chanté dont le dernier, l’ultime chaconne après le jugement de
Jupiter et qui représente les planètes autour du Soleil (quand
Castor  nouvel  immortel  rejoint  aux  côtés  de  Pollux,  le
Zodiaque), demeure un sommet de l’écriture ramélienne.

 

 

 

Castor, modèle du bon goût français
 

10 ans avant de mourir, Rameau laisse une
oeuvre alliant la grandiose et le tendre,
le pathétique et le sensuel qui s’exprime
par un orchestre suractif et nuancé qui
comme  un  creuset,  transfigure  chaque
élément  au  contact  de  l’autre  :  danse,
chant, musique pure se trouvent fusionnés
comme jamais. Jusqu’en 1785, sous le règne
de Marie-Antoinette et de Louis XVI, Castor
et Pollux incarne la grandeur exemplaire de
l’opéra français : même en pleine rivalité
entre  glukistes  et  piccinnistes,  Castor
incarne le modèle indépassable. Même Berlioz pourtant ardent
gluckiste, savait reconnaître le génie unique de Rameau par la
prière de Télaïre : « Tristes apprêts, pâles flambeaux », cet
air que Sofia Coppola dans son film Marie-Antoinette, fait
paraître à l’opéra, sachant séduire et même enthousiasmer la
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jeune  reine  qui  ose  applaudir  contre  tout  respect  de
l’étiquette…  Au  début  du  XXème  siècle,  quand  les
antiwagnériens tels D’Indy, et Bordes jouent Castor, l’emblème
du bon goût français, Debussy est ému par la justesse lugubre
du  chœur  des  spartiates  dont  l’humanité  le  touche
particulièrement. En 1991, Wiliam Christie fait retentir les
notes  magiciennes  de  Castor  à  Aix  en  Provence  et  l’année
Rameau 2014 a vu le retour en force de l’opéra le plus célébré
du compositeur.

 

 

 

 

Castor et Pollux de Rameau au Capitole de Toulouse,
du 24 mars au 2 avril 2015.

Christophe Rousset, direction
Marianne Clément, mise en scène

Les 24,27,29 31 mars puis le 2 avril 2015.

Tragédie lyrique en cinq actes
Livret de Pierre-Joseph Gentil-Bernard

créée le 24 octobre 1737 à l’Opéra de Paris (version révisée :
1754)
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Nouveau  Dardanus  de  Rameau
par Michel Fau à Bordeaux
Bordeaux, Opéra. Rameau : Dardanus. 18>26
avril 2015. 5 représentations pour un chef
d’oeuvre musical que le génie de Rameau
porte au sommet de l’inspiration baroque
française. L’intrigue pose les jalons d’un
huit  clos  amoureux  composé  de  trois
protagonistes : Iphise est aimée par deux
prétendants : Anténor et Dardanus. Ce dernier ennemi de son
père Teucer, est le seul aimé par la princesse. Comme toujours
le surnaturel et le fantastique font la valeur des héros et
révèlent leurs talents : Dardanus sauve des griffes du monstre
Anténor qui laisse son rival épouser Iphise.

Depuis son premier opéra Hippolyte et Aricie en 1733, Rameau
ne cesse d’attiser la haine des lullistes. .. avec le succès
des Indes galantes puis des Fêtes d’Hebe, Dardanus propose un
nouveau  regard  sur  la  tragédie  lyrique,   combinaison
stimulante  de  l’amour,   du  merveilleux,   du  surnaturel
fantastique  et  spectaculaire.  En  bien  des  points,  Rameau
d’ouvrage tragique en ballet enchanteur va toujours plus loin.
Formellement, harmoniquement.

Le livret de Leclerc de la Bruère,  jeune
auteur  à  la  mode,  un  temps  favorisé  par
Voltaire,  est plus digne d’un Opéra ballet
que d’une tragédie. .. Son manque d’unité et
de  progression  dramatique,  son  caractère
décousu affaiblissent en vérité un ouvrage que
seul le traitement musical élève au rang de
chef d’oeuvre : fils de Jupiter,  Dardanus
fait basculer le prétexte mythologique vers le
merveilleux et le pouvoir des enchantements. Mais la prose et
la construction poétique de La Bruère n’a pas l’intensité ni
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la tension des livrets de Pirrhus (Royer, 1730), ou de Jephté
de Montéclair (1732).

Les deux amants Iphise et Dardanus s’aiment contre la volonté
des hommes : les obstacles inventés par La Bruère manquent de
nécessité dramatique, ils tombent souvent à plat dans le flux
du drame : autorité du père d’Iphise (Teucer), rivalité du
guerrier Antenor (qui aime aussi Iphise), formidable monstre
destiné à révéler la valeur de chacun. .. pire, les épisodes
dansés  et  les  tableaux  merveilleux  sont  mal  intégrés  à
l’action.  Superposition plutôt que fusion. .. malheureuse.

 

 

 

Le merveilleux dans Dardanus
 

D’emblée,  pourtant,  ce  qui
frappe dans Dardanus, c’est la
place  du  merveilleux  et  de  la
magie  :  présence  du  magicien
Isménor  dont  le  pouvoir
accompagne Dardanus,  et dévoile
à  ce  dernier  les  vrais
sentiments d’Iphise à son égard
;  puis  sommeil  de  Dardanus  et

songe du héros (avec divertissement dansé) soudainement libéré
d’une prison où il était tenu prisonnier (superbes décors de
Piranèse pour la reprise de l’opéra après sa création),  enfin
monstre affreux qui révèle Dardanus à sa vraie nature : un
héros vainqueur promis à l’amour. .. Qu’il s’agisse de la
version initiale de 1739 ou de celle de 1744, la partition
captive par sa caractérisation musicale : le compositeur sait
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à l’inverse des divertissements dansés au prétexte totalement
invraisemblable,   approfondir  la  psychologie  des
protagonistes,   concevoir  des  situations  aux  couleurs
harmoniques  inédites  qui  forcent  l’admiration  :  le  mode
lugubre  de  la  prière  de  Dardanus  (Lieux  funestes  où  tout
respire la honte et la douleur) dans sa prison, reste un
moment  inoubliable  dont  la  profondeur  et  la  justesse
émotionnelle égale la prière de Telaïre dans Castor et Pollux
(Tristes apprêts,  pâles flambeaux. ..). Si les vers de La
Bruère sont indiscutablement bien trempés,  le livret dans sa
totalité n’a pas la même cohérence : le poète était bon pour
la séquence non pour le drame dans sa continuité. Mais pour la
création, Rameau a pu compter sur le tempérament virtuose du
ténor Jéliotte, dont il fait son chanteur favori…

Le jeune ensemble Pygmalion et son chef Raphael Pichon ont
fait de Rameau leur fond de commerce mais avec un verdeur
encore  perfectible  :  en  témoigne  encore  leur  récent
enregistrement de Castor et Pollux, réalisé à Versailles : pas
assez cohérent, poétiquement instable. En avril 2015, leur
escale bordelaise pourrait indiquer une nouvelle maturité dans
leur approche… A suivre donc.

Rameau : Dardanus à l’Opéra de Bordeaux

Mise en scène, Michel Fau
Décors, Emmanuel Charles
Costumes, David Belugou
Lumières, Joël Fabing

Maquillages et masques, Pascale Fau
Chorégraphe, Christopher Williams

Vénus, Karina Gauvin
Iphise, Gaëlle Arquez

Dardanus, Frédéric Antoun
Anténor, Florian Sempey

Teucer, Isménor, Nahuel di Pierro
Un songe, l’Amour, une phrygienne,

Katherine Watson
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Un Phrygien, Etienne Bazola
Un Songe, Virgile Ancely

Un Songe, Guillaume Gutiérrez
Ensemble Pygmalion Chœur et Orchestre

Direction musicale, Raphaël Pichon

Les 18, 20, 22, 24 et 26 avril 2015, 20h (le 26 à 15h)

 

 

Illustrations  :  Rameau,  Pierre  Jéliotte  /  Jélyotte,  les
prisons de Piranèse (DR)

 

 

Compte rendu, concert. Liège.
Salle  Philharmonique.
Orchestre  philharmonique
royal  de  Liège.  Rameau
symphonique  :  ouvertures  et
ballets des opéras Zoroastre,
Naïs,  Castor  et  Pollux,
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Acante  et  Céphise…  Bruno
Procopio, direction.
Maestro surprenant. Rameau : une épreuve décisive pour les
orchestres  modernes  ?  Alors  que  s’impose  peu  à  peu
l’orthodoxie des instruments anciens, nouveaux jalons pour une
sonorité  historique  des  orchestres,  Bruno  Procopio,
spécialiste de l’approche historiquement informée, propose de
jouer Rameau sur instruments … modernes. Une vision ouverte,
curieuse, audacieuse qui ouvre de nouvelles perspectives et
favorise  surtout  l’enrichissement  musical  et  technique  des
musiciens d’orchestre. Non tout ne dépend pas uniquement des
instruments : il en suffit pas de jouer Rameau, Bach, Haendel
avec  des  cordes  en  boyaux  pour  réussir  immédiatement  un
concert…  le  style,  la  réalisation  technique,  le  jeu  et
d’autres questions relevant de l’esthétique, font aussi une
vision.
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En 2012, à Caracas (Vénézuela) avec l’orchestre de Gustavo
Dudamel  (Simon  Bolivar  Symphony  Orchestra),  Bruno  Procopio
avait démontré une étonnante maîtrise de l’écriture et de
l’énergie raméliennes en un concert offrant, sur instruments
modernes  donc,  un  florilège  d’extraits  d’ouvertures  et  de
danses du Dijonais. L’expérience valait défi : comment réussir
(comme ici) à faire jouer aujourd’hui un orchestre moderne
dans  les  œuvres  de  Rameau,  compositeur  parmi  les  plus
difficiles du baroque français ? Le résultat (inouï) peut
s’écouter à présent grâce au disque édité dans le prolongement
de cette aventure « Rameau in Caracas » (1 cd Paraty) :
éloquente démonstration que l’on peut interpréter et exprimer
le génie orchestral de Rameau avec des instruments modernes… –
C’est  aussi  ce  que  réussit  Sir  Simon  Rattle  avec  le
Philharmonique  de  Berlin  !
Pour fêter à son tour les 250 ans de la disparition de Rameau,
l’Orchestre  Philharmonique  royal  de  Liège  indique  une
curiosité méritante et aussi un goût exemplaire du risque en
invitant Bruno Procopio à faire de même : jouer Rameau sur
instruments modernes mais avec la culture et la connaissance
de la pratique d’époque, des traités historiques précisant la
manière de réaliser les attaques, les ornements, la dynamique
et  l’hagogique,  la  succession  déconcertante  des  rythmes
divers… Bref, un défi rare pour un orchestre qui n’a pas
l’habitude  d’une  syntaxe  et  d’une  langue  parmi  les  plus
éprouvantes de la musique baroque.

 

 

 

L’orchestre à l’école de Rameau



Rameau électrisé sur instruments
modernes

 

C’est pour l’Orchestre, une occasion unique d’apprendre d’un
jeune chef passé maître dans l’art symphonique ramélien ;
c’est pour ce dernier, une expérience humaine et artistique
aux  vertus  pédagogiques  inestimables.  Rien  de  mieux  pour
dépoussiérer et dynamiser, régénérer et surtout enrichir la
vie d’un orchestre, que ce type d’expérience musicale aux
bénéfices multiples.
Bruno  Procopio  a  donc  passé  3  jours  (seulement)  avec  les
instrumentistes du Philharmonique royal de Liège, les pilotant
dans le jeu savant et très technique, si exigeant aussi dans
la  réalisation  motorique,  d’un  Rameau  d’une  complexe  mais
géniale inspiration.
Le programme reprend pour partie celui de Caracas (cf. le
programme  du  cd  Rameau  in  Caracas  précité),  faisant  se
succéder plusieurs Ouvertures et Suites de danses dont le choc
des contrastes, l’éclat martial pour certaines (comme Naïs) –
timbales  et  trompettes  en  diable-,  rappelaient  non  sans
opportunité, la thématique de la saison symphonique de l’OPRL
: « guerre(s) et paix ».

 

 



 
 
 

D’une tenue rythmique impeccable, soucieux de la structure,
exploitant  de  son  mieux  les  ressources  de  l’orchestre  en
timbres  et  en  accents,  le  jeune  maestro  convainc  pas  une
franchise de ton, une sûreté à la fois économe et efficace,
une énergie dansante qui emportent le collectif. Sa battue
d’une  clarté  exemplaire  rétablit  les  équilibres  entre  les
pupitres,  jouant  de  l’acoustique  naturelle  de  la  Salle
Philharmonique qui réserve elle aussi bien des surprises pour
celui qui la découvre. C’est un guide d’une brillante fermeté
qui sait traverser un parcours semé d’embûches avec d’autant
plus de mérite que le temps de préparation a été réduit.
Le gain pour l’orchestre en termes de dépassement, de risques
assumés, d’enrichissements nouveaux dans le jeu proprement dit
est indiscutable. Mais alors quels orchestres en Europe, en
France oseraient une telle expérience ? C’est aussi à l’aune
de ce pari artistique et musical, pour ne pas dire strictement
technicien- que se mesure l’intérêt de la démarche. A tous les
orchestres qui souhaitent enrichir encore leur approche des
répertoires, assimiler Rameau ainsi, pour mieux mieux jouer
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Gluck  ou  Mozart  et  Haydn,  voilà  un  sillon  fertile  en
accomplissements inédits.  Pour l’année de ses 250 ans, Rameau
ne pouvait mieux être servi, révélé, réhabilité : et si son
écriture était une formidable école pour tous les orchestres ?
A méditer. Bruno Procopio nous en apporte déjà la preuve.
Gageons que le jeune maestro n’affirme bientôt son intuition
et son travail en visionnaire.

 

 

Liège.  Salle  Philharmonique.  Dimanche  14  décembre  2014.
Concert « Rameau Symphonique ». Dans le cadre de la saison
2014-2015  de  l’Orchestre  philharmonique  royal  de  Liège  :
« Guerre(s) et paix ». Rameau : Ouvertures et Ballets des
opéras Zoroastre, Naïs, Castor et Pollux, Acante et Céphise,
Les Indes Galantes… Bruno Procopio, direction.

 

 

Approfondir
LIRE notre critique intégrale du cd Rameau in Caracas par
Bruno Procopio et les Soloists of the Simon Bolivar Symphony
Orchestra of Venezuela (1 cd Paraty 2012)
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